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1. HISTORIEE DES JOURNEES D'ETUDES

1.1 Les journées d'études sur les huiles essentielles résultent d'une mission 
consultative effectuée en 1976, tous le patronage de la CESAP, par deux experts 
qui se sont rendus dans six pays de la région de la CESAP pour y étudier la 
situation de l'industrie des huiles essentielles. Cette missioif*a, entre autres 
recommandations, préconisé l'organisation annuelle ou "bisannuelle de journées 
d'études dans l'un des pays de la région. Les experts ont estimé que ces journées 
d'études devraient mettre l'accent sur tous les aspects de l'industrie de*i huiles 
essentielles dans la région et arrêter des méthodes pour une approche concertée 
visant à développer l'industrie en question.

1.2 La mission a en outre formulé quelques observations précises concernant 
les journées d'études :

a) Les délibérations devraient être axées sur les questions d'ensemble 
suivantes :

- Activités de recherche-développement et teohnologJ ?;

~ CommercialiSiriion et promotion des exportations.

b) Il conviendrai d’inviter comme conférenciers des spécialistes pouvant 
apporter des contributions particulièrement importantes dans chacun 
des domaines étudiés;

c) Les travaux des journées d'études pourraient être publiés;

d) Il faudrait créer un groupe de travail préliminaire qui planifierait 
et organiserait la première série de journées régionales d'études sur 
l'industrie des huiles essentielles et en arrêterait le programme 
détaillé. Par la suite, les participants à chaque réunion pourraient 
désigner les membres du groupe de travail devant prendre des dispositions 
analogues pour l'année à venir,

e) La mission a estimé que de telles journées d'études étaient m e  condition 
sine qua non à toute mesure visant à améliorer la situation de l'industrie 
en question dans la région. Elles permettraient en outre de se faire 
officieusement une idée générale des bases sur lesquelles doivent être 
établis les plans d'avenir.

* Report of the ESCAP Consultative Mission on the Essential Oil Industry 
(1977) ST ESCAP/25•



1.3 Tout en approuvant ces concepts, i'ONUDI a estimé que son propre objectif 
à long terme serait de promouvoir et de développer l'industrie des huiles 
essentielles dans les pays en développement et de mettre au point les stratégies 
et mécanismes nécessaires à l'exécution par l'Organisation de programmes 
d'assistance technique dans ce domaine. Vu ces préoccupations majeures, les 
journées d'études faisant 1'objet du présent rapport ont été axées sur les aspects 
relatifs à la production d'huiles essentielles, et notamment sur les points 
suivants :

- Culture systématique de plantes aromatiques en vue de leur traitement, 
et méthodes de sélection végétale;

- Techniques de production et évaluation qualitative des huiles essentielles 
et de leurs dérivés;

- Considérations commerciales et économiques.

1.4 Etant donné les progrès considérables déjà réalisés par certains pays dans 
le domaine des huiles essentielles, I'ONUDI a également estimé que les journées 
d'études devraient servir d'instrument pour la planification et le lancement de 
programmes de coopération technique entre pays en développement intéressant ce 
secteur. Il a per conséquent été décidé d'élargir la portée de ces journées 
d'études - d'abord prévues pour la seule CESAP - de manière que puissent également 
y participer certains observateurs d'autres régions, comme l'Afrique, l'Amérique 
latine et les Caraïbes, qui ont elles aussi manifesté, ces dernières années, un 
intérêt considérable pour le développement de l'industrie des huiles essentielles 
fondé sur la production locale de plantes aromatiques.

Au cours des cinq dernières années, I'ONUDI s'est beaucoup intéressée au 
développement des huiles essentielles dans plusieurs pays et a fourni une aide 
sur des points précis à cinq d'entre eux. Ses programmes intensifs dans le 
domaine des produits pharmaceutiques d'origine végétale avaient pour objectif 
le renforcement du potentiel national en matière de production pharmaceutique 
et l'on a considéré que des programmes analogues pourraient être consacrés à 
l'expansion de l'industrie des huiles essentielles dans les pays en développement, 
en général. Les journées d'études ont donc été non seulement la première mesure 
prise à . 'issue de la mission de la CESAP, mais aussi une disposition préalable 
essentielle aux efforts déployés par l'ONUDI pour aider, dans ce secteur, tous 
les pays en développement, qu'ils appartiennent ou non à la région de la CESAP.
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1.5 Si l ’idée d ’organiser des journées d'études trouve son origine dans le 
rapport de la mission de la CE3AP, qui remonte à 1976-77» elle a mis longtemps 
pour se concrétiser, et c'est en grande partie grâce à l'offre du Gouvernement 
indien d'accueillir la réunion que celle-ci a pu se tenir du 21 novembre
au 3 décembre 1981.

Le Gouvernement indien y a contribué par l'intermédiaire de deux de ses 
organismes :

- Le Coimcil of Scientific and Industrial Research (Conseil de la 
recherche scientifique et industrielle), et notamment son Department 
of Chemical and Pertilizers (Département des produits chimiques et 
des engrais):

- L'institution chargée d'organiser les sessions des journées d'études 
et les activités officielles, à savoir le Central Institute for 
Mecidinal and Aromatic Plants (CIMAP) de Lucknow.

En tant pie Gouvernement hôte et pays déjà doté de l'industrie des huiles 
essentielles la plus avancée de la région asiatique, l'Inde a en outre fourni 
des services d'experts portant sur plusieurs aspects de cette industrie complexe. 
Par ailleurs, tous les participants ont été invités à visiter les établissements 
de R - D du pays, situés à Kysore, Bangalore, Bombay et Baroda.

1.6 On trouvera à l'annexe I la liste des participants, des experts et des pays 
invités. L'OMJDI a informé les pays du Groupe A (Annexe i) de l'organisation des 
journées d'études et les a invités à envoyer des participants. Les journées 
d'études étant organisées conjointement avec la CESAP, il a été décidé que leurs 
travaux seraient essentiellement consacrés à cette région. Toutefois, comme on 
envisage d'organiser ultérieurement des réunions analogues dans d'autres régions, 
(notamment les Caraïbes, l'Afrique et l'Amérique latine), il était prévu 
d'accueillir également des participants originaires de ces régions, à condition 
que les candidats aient Iss qualifications voulues et soient, dans leur pays, 
affectés à des activités concernant l'industrie des huiles essentielles. Les 
pays du Groupe 3 (Annexe i) sont ceux qui ont répondu à l'invitation, et les
pays du Groupe C (Annexe l) ceux qui n'onx donné aucune réponse ou dont la réponse 
est parvenue trop tard pour pouvoir être prise en considération.



2. GENERALITES SUS L'INDUSTFIE DES HUILES ESSENTIELLES DANS LES PAYS
EN DEVELOPPEMENT

2.1 On entend par "huiles essentielles" les constituants aromatiques de plantes 
odoriférantes; il ne faut pas les confondre avec d'autres huiles, comme les 
"huiles fixes", dont la composition chimique est différente. Les huiles essentielles 
sont en général volatiles dans la vapeur d'eau, propriété largement exploitée
pour leur extraction à partir des plantes. Elles existent dans de nombreux 
végétaux où elles se forment dans divers organes : fleurs, feuilles, -racines, 
bois, écorce, graines, etc. Chaque type d'huile essentielle est en général 
un mélange de constituants chimiques complexes qui, dans de rares cas, réunissent 
deux ou trois composés mais en contiennent couramment plus d ’une centaine.

Les plantes aromatiques dont on peut tirer des huiles essentielles se 
rencontrent dans toutes les zones géographiques, que leur climat soit tempéré, 
modéré ou tropical. On en trouvera une liste à l'annexe II.

2.2 Les huiles essentielles sont étroitement associées à l'histoire de l'homme. 
Elles ont été utilisées par les anciennes civilisations d'Arabie et d'Egypte 
sous forme de parfums, de désodorisants et, curieusement, de produits servant
à la conservation des cadavres. Aujourd'hui, nous les employons à tous les 
moments de notre vie quotidienne, depuis le réveil (thé et café), la toilette 
(pâtes et poudres dentrifices, savons, shampooings, pommades, cosmétiques) et 
le petit-déjeuner (gâteaux aux fruits, sandwiches, etc.) jusqu'au déjeuner et 
au dîner, où sont consommés plusieurs aliments auxquels sont ajoutés des arSmes 
(viandes, curries, pudding, fromages, desserts et boissons). Tous ces produits 
ont un goût ou un parfum agréable, dû à l'adjonction d'un grand nombre d'huiles 
essentielles. Les huiles essentielles, les extraits aromatiques ou leur combinaison 
sont largement utilisés par diverses industries : parfumerie et articles de 
toilette; boulangerie et pâtisserie; savons, détergents et désodorisants; mise 
en conserve et confiserie; boissons non alcooliques, chewing guras, condiments, 
crèmes glacée?. tabac; peintures et produits pétrochimiques; boissons alcooliques; 
produits pharmaceutiques, y compris les préparations dentaires. (Cette énumération, 
uniquement fournie à titre d'illustration, n'est pas exhaustive (Annexe IIl)).
Ainsi, bien que l'industrie des huiles essentielles ne puisse en soi être 
considérée comme un des principaux facteurs de l'économie nationale, les biens 
de consommation contenant une quantité infime d'huiles essenxielles 3ont assez 
nombreux pour finalement représenter,par rapport au PIB, un pourcentage colossal, 
tant sont importantes les huiles essentielles pour l'individu, la nation et le 
monde entier.
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2.1 La production d'huiles essentielles est une industrie qui pour maintes 
raisons s ’intégre particulièrement bien aux objectifs d'industrialisation de 
nombreux pays en développement. C'est également une industrie qui est parfai­
tement en accord avec les idéaux de développement que poursuivent les organismes 
des Nations Unies, dans la mesure où elle contribue de nombreuses manières à 
leur réalisation. En effet, l'industrie des huiles essentielles est une agro- 
industrie, et peut faire appel au secteur rural pour la culture et la récolte 
des matières premières et même, dans une certaine mesure, pour les activités 
de distillation. Elle comporte un élément de diffusion des techniques auprès 
des populations. Les activités de recherche et de développement correspondantes 
portent sur tous les domaines - sélection des cultures, perfectionnement des 
techniques agricoles, mise au point de nouvelles techniques, procédés complexes 
d'analyse à l'aide d'instruments et d'analyse organoleptique, etc. - et ont 
toutes directement rapport à l'amélioration des produits et partant à un 
relèvement de leurs possibilités de commercialisation. Les résultats de ces 
activités étant particulièrement visibles, les instituts de R - D peuvent 
aussi contribuer à la création d'institutions, absolument essentielle pour de 
nombreux pays en développement. On peut donc dire que l'industrie des huiles 
essentielles et son expansion trouvent parfaitement leur place dans les stratégies 
de développement mondial élaborées par l'Organisation des Nations Unies.

2.4 De par sa nature mime, l’industrie des huiles essentielles requiert une 
collaboration entre pays développés et pays en développement. En effet, les 
plantes aromatiques sont encore en majeure partie cultivées dans des pays en 
développement pauvres. Or, les pays du tiers monde sont de plus en plue nombreux 
à s'intéresser à ce secteur, non seulement pour directement en utiliser les 
produits mais aussi pour diversifier leurs exportations; ils attachent de ce 
fait une importance particulière à la culture systématique de plantes aromatiques 
et à l'élaboration de techniques pour leur traitement et pour la fabrication 
de produits finis : essences, parfums, désodorisants, cosmétiques etc. Pau: 
ailleurs, beaucoup de pays développés et de sociétés transnationales restent 
tributaires de matières premières provenant des pays en développement pour 
répondre aux besoins de leurs industries des aromates et des cosmétiques. 
L'industrie des huiles essentielles offre donc une intéressante possibilité de 
coopération entre Nord et Sud, en vue d'un échange de techniques et d'une aide 
au développement des nations les plus déshéritées, à l'avantage mutuel des deux 
parties concernées.

/
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2.5 Entre i960 et 19?0 ; l’industrie des huiles essentielles, surtout dans les 
pays en développement, ne paraissait guère avoir ¿'avenir et certains pensaient 
même qu'elle n'en avait aucun. Cela tenait en partie au fait que les éventuels 
acheteurs d'huiles essentielles pour la parfumerie et les autres utilisations 
remplaçaient de plus en plus les produits naturels par des produits synthétiques. 
L'irrégularité de la production des oays en développement, due à des facteurs 
divers tels que catastrophes naturelles (typhons, pertes de récoltes par suite 
de maladie ou de sécheresse), bouleversements politiques ou simple négligence, 
a conduit à rechercher sers cesse des produits synthétiques de substitution, 
pour lesquels il ne se posait aucun problème d'approvisionnement.

La situation a quelque peu évolué au cours des années 10. La crise des pétrolet 
et l'inflation ressentie dans le monde entier rendant moins compétitif que 
précédemment le coût des produits synthétiques par rapport aux produits naturels, 
l'industrie des huiles essentielles a connu une notable expansion dans les pays 
en développement producteurs. Un grand nombre d'entre eux a commencé à prendre 
conscience de l'importance considérable que revêt la recherche-développement 
dans les activités pluridisciplinaires relevant de cette industrie. Plusieurs de 
ces pays ont entrepris de se doter des compétences agrotechniques nécessaires 
pour exploiter les ressources offertes par les plantes dont on peut extraire des 
huiles essentielles - techniques de distillation et, surtout, méthodes perfec­
tionnées d'évaluation qualitative, tant analytique qu'organoleptique.

Aujourd'hui, plusieurs pays en développement s'intéressent à la fabrication 
d'huiles essentielles, non seulement pour les raisons précédemment évoquées tris 
aussi parce que les populations souhaitent de plus en plus voir produire sur place 
les cosmétiques et produits pharmaceutiques destinés au marché intérieur.

Plusieurs pays - l'Inde et le Brésil, par exemple - ont mis sur pied, à 
partir de la production d'huiles essentielles et de leurs dérivés, des industries 
très florissantes, d'autres ont élaboré les techniques nécessaires à la production 
et à. l'évaluation qualitative, mais nombreux restent ceux où ce secteur n'a pas 
encore démarré. Les possibilités de coopération technique entre pa^s en ce qui 
concerne divers aspects de l'industrie des huiles essentielles sont considérables.

Fondamentalement, le lancement et le développement d'une industrie des huiles 
essentielles dans un pays donné exigent que soient satisfaites les conditions 
préalables suivantes :
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suffisantes pour justifier une production industrielle;

b) Possibilité d'appliquer des techniques adéquates de distillation;

c) Ebcistence d'une installation pour l'évaluation qualitative des 
produits, tant par analyse inst ruinent ale que par méthode 
organoleptique;

d) Collaboration avec d'autres pays producteurs, notamment en ce qui 
concerne l'acquisition des espèces végétales appropriées et le 
savoir-faire en matière de technique et de commercialisation.

3. ASPECTS TECHNIQUES DE LA PRODUCTION D'HUILïS ESSENTIELLES

3.1 Les principaux procédés employés pour l'extraction des huiles essentielles 
à partir de plantes odoriférantes sont au nombre de trois, a savoir :

a) L'extraction par expression à froid;

b) L'entraînement par l'eau ou la vapeur d'eau;

c) L'extraction par solvants volatils.

L'extraction par expression n'est employée que dans de rares cas, par 
exemple pour la production d'essences d'agrumes à partir de leur zeste. La 
distillation à la vapeur d'eau est de loin la méthode la plus courante; elle 
se fonde sur le fait que les huiles essentielles sont volatiles dans la vapeur 
et généralement insolubles dans l'eau. Si l'huile essentielle considérée ne 
peut pas résister à un contact prolongé avec la chaleur ou l'humidité, on recourt 
à l'extraction par solvant. C’est notamment le cas pour les essences de fleurs 
telles que la rose, le jasmin et la violette. A l'origine, lorsque les essences 
de fleurs étaient extraites de manière traditionnelle, on procédait à l'enfleu­
rage en utilisant la paraphine ou la graisse froide comme solvant. Cette méthode 
n ’est plus employée et l'extraction des essences de fleurs se fait généralement 
aujourd'hui au moyen d'hydrocarbures à faible point d'ébullition.

L'extrait brut obtenu après séparation du solvant est connu sous le nom 
d'"essence concrète", il correspond à un mélange de l'huile essentielle de la 
fleur et d'autres produits 3éparables. L'extraction est an général réalisée 
dans un extracteur (figure 1) en présence d'éther de pétrole ou d'hexane dont 
le point d'ébullition se situe entre 65 et 70°C. La pureté du solvant est 
indispensable poui’ la production d'essences concrètes de qualité acceptable.
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Le solvant est séparé par distillation sous pression réduite, et les penes 
de solvant - en général de l'ordre de 6 à 12 % - doivent être minimales pour 

t que les coûts de production soient les plus bas possibles. Des purgeurs à
solvant, au carbone activé, et des collecteurs froids utilisant une saumure 
glacée sont employés pour limiter ces pertes.

3.2 La distillation dans la vapeur d'eau est réalisée selon diverses méthodes 
qui diffèrent essentiellement par le degré de'contact entre la matière végétale 
et l'eau. L'appareillage le plus couramment employé demeure de type traditionnel 
un générateur de chaleur, une conduite amenant directement le distillât au système 
de condensation et un système de séparation où le distillât se partage en hui1 e 
et en eau.

L'alambic traditionnel, dit "à col de cygne", utilisé dans le sud de la 
France depuis deux cents ans (figure 2) est encore employé dans de nombreuses 
parties du monde. Sous sa forme plus moderne (figure 3)» il est dépourvu de son 
col afin de simplifier la fabrication sans pour autant modifier le rendement.
On continue de préférer l'acier doux pour la fabrication d'alambics ambulants 
pouvant à chaque opération traiter 2 000 à 3 000 kg de matière végétale, le 
combustible le plus coursait restant le bois. Ces alambics de campagne simples, 
intéressants pair leur coût modeste et leur simplicité de construction et d'emploi, 
présentent toutefois quelques graves inconvénients, notamment :

- Une consommation de combustible relativement élevée;

- Une durée de distillation prolongée;

- Un risque de calcination des matières végétales.

D'utilisation courante, l'alambic à fourneau (figure 4), est particulièrement 
adapté aux zones rurales, où sont en général cultivées les plantes aromatiques. 
L'emploi de bois de feu comme source de chaleur est de plus en plus onéreux, 
mais il est en général possible de réaliser des économies considérables en 
utilisant comme combustible les déchets de distillation (tableau 3 a)). Les grands 
fabricants d'huiles essentielles préfèrent employer des appareils de distillation 
où la vapeur est produite par une chaudière séparée, car cette formule permet 
de diminuer considérablement - jusqu'à 50 $ dans certains cas - la durée de 
distillation. Le rendement thermique de chaudières bien conçues étant d'environ 
70 à 80 %, la consommation de combustible peut être réduite. Les appareils de
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à serpentin de type traditionnel. Bien conçu, ’in type de condenseur à calandre 
multitubulaire peut assurer une condensation plus efficace i,out en étant d’une 
exploitation plus aisée (figure p).

Tableau 3 a)

Comparaison des coûts des combustibles 1

Type de combustible
Coût comparatif 

Roupie indienne/kg Ki lo-calorie/kg
Coût de 1 000 kg^-cal. 
(Roupies indiennes)

Huile de chauffe 3,3 *0 600 0,31
Charbon à courte 
flamme 0,8 7 900 0,10

Bois de feu 0,6 4 700 0,13
Balle de riz 0,1 3 300 0,03
Déchets de distillation C 0 3 300 0,00

1 dollar E.-U. = 8,95 roupies indiennes, approximativement.

3.3 Le rendement et la qualité des huiles produites par distillation à la vapeur 
d’eau sont fonction de nombreux facteurs, dont il faut tenir compte pour la 
conception de l ’appareillage. En voici quelques-uns :

- Caractéristiques de l ’huile;

- Nature et état de la matière première : hâchée/non hâchéé, fraîche/ 
sèche, etc.;

- Métal dans lequel sont fabriqués l ’alambic et ses accessoires;

- Dimension de l’alambic; rapport hauteur/diamètre ;

- Pression de la vapeur d’eau et vitesse de distillation;

- Température du condensât;

- Solubilité de l ’huile dans l’eau.

Les caractéristiques de l’huile exigent que l ’on tienne compte de plusieurs 
considérations lors de la conception de l ’appareil de distillation. La présence, 
dans l’huile, d’éléments acides - lesquels favorisent la corrosion - influera
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sur le choix du matériau à employer pour fabriquer le distillateur. Il faudra 
également considérer la nature des matières premières. Les méthodes de culxure 
et de ramassage, et le traitement éventuel requis après celui-ci imposeront 
soit d'effectuer la distillation sur place, soit de transporter la matière 
végétale vers une distillerie centrale. Le degré nécessaire de pulvérisation 
de la matière végétale influera directement sur la manière selon laquelle celle-ci 
sera étendue au fond de l'alambic. Les dimensions de l'appareil de distillation 
dépendent dans une large mesure des caractéristiques physiques de la matière 
végétale (herbe partiellement séchée et hâchée, feuilles demi-sèches, racines eu 
éccrces sèches).

Les métaux généralement utilisés pour la construction des appareils de 
distillation sont l'acier doux ou le fer galvanisé qui se travaillent facilement 
et ne sont donc pas coûteux. Seules les essences d'épices chères sont distillées 
dans des appareils en acier inoxydable. Le condenseur de modèle ancien, à 
serpentin en cuivre, est progressivement remplacé par l'appareil à calandre 
multitubulaire réalisé soit uniquement en aluminium (c'est le plus souvent le 
cas), soit à la fois en aluminium (tubes) et en acier doux (calandre). Les 
condenseurs tubulaires en aluminium sont aussi préférés aux appareils en cuivre 
en dépit du rendement meilleur que donnent les condenseurs à calandre multi- 
tubul aires.

Les données relatives aux caractéristiques physiques de l'huile à produire 
et à sa solubilité dans l'eau à diverses températures ont une importance capitale 
pour la conception de séparateurs rentables. Les caractéristiques de solubilité 
peuvent être Très différentes selon les températures et l'on risque de voir les 
rendements diminuer considérablement si l'on ne tient pas suffisamment compte 
de ce facteur. La pression de la vapeur d'eau joue un r51e déterminant dans la 
distillation de certaines huiles, par exemple l'huile de Vétivert (Vetiveria 
Zizanoides), en raison de la présence de constituants à point d'ébullition 
élevé. L ’huile de Vétivert ne peut être extraite qu'à la vapeur à haute pression.

En ce qui concerne la technique de base poor la production d'huiles 
essentielles par distillation à la vapeur d'eau, la R - D devra donc être 
orientée sur les points suivants :

1. Optimisation des caractéristiques des alambics en fonction des
types de matières premières aromatiques traitées (rapport hauteur/ 
diamètre, méthodes de chargement des alambics etc. et leur incidence 
sur le rendement en huile).
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2. Méthodes de conception et de fabrication des appareils de 
condensation.

3. Etudes des variations de solubilité nans l'eau en fonction de 
la température. Incidence du cohobage sur la qualité de l'huile.

4* Incidence de la pression de la vapeur d'eau sur le rendement en 
huile et la qualité du produit.

5- Influence des matériaux utilisés pour la construction des appareils 
sur la qualité des huiles et de leurs constituants.
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3.4 Le traitement secondaire des huiles essentielles intéresse naturellement 
tous les pays producteurs.

Une fois effectuées la distillation et la séparation de la phase eau, 
l'huile contient naturellement encore des traces d'humidité et les impuretés 
en suspension. On procède en général à un filtrage sur matériau hydrophile pour 
la déharasser des impuretés solides et réduire encore sa teneur en eau; une 
partie de l’humidité restante s’élimine si on laisse reposer la solution pendant 
quelques jours. L ’emploi d ’un dessiccatif tel que le sulfate de sodium anhydre 
peut hâter la déshydratation. Un moyen efficace d’éliminer l ’eau et les impuretés 
est la centrifugation, mais celle-ci n ’est pas toujours réalisable sur place.

Les isolats purs et les fractions d’huiles essentielles ont souvent une 
valeur marchande plus élevée que les huiles elles-mêmes. Pour les obtenir, il 
faut utiliser une colonne de fractionnement (figure 6), dont les principaux 
éléments sont les suivants :

- Rebouilleur d ’huile essentielle;

- Colonne garnie avec dispositif de reflux;

- Collecteur pour les produits de distillation;

- Pompe à vide ou éjecteur.

Le fractionnement se fonde sur le fait que les points d’ébullition diffèrent 
selon le- constituants.

Il est souvent inpossible d’isoler à l ’état pur tel ou tel constituant, 
et l’on obtient des isolats ou fractions à forte teneur en un constituant 
particulier. Lorsque celui-ci est recherché, ces produits sont commercialisables 
et ont une valeur marchande plus élevée que l ’huile totale. Pour une séparation 
plus poussée, on utilise des colonnes à bandes rotatives qui exigent cependant 
un investissement initial considérable.

3-5 La technologie générale de production des huiles essentielles est bien 
établie. Il importe toutefois d ’en connaître à fond tous les aspects pour 
pouvoir suivre l ’évolution cor*inuelle des conditions du marché, de la structure 
de la consommation et de la situation énergétique. Cela est particulièrement vrai 
dans le cas des pays en développement qui, vu leur retard en matière de R - D, 
éprouvent souvent des difficultés à faire face à la concurrence sur les marchés 
internationaux.

Le transfert de techniques entre pays en développement est fort utile à cet 
égard et constitue un domaine où des organisations comme l’ONUDI ont manifestement 
un rSle à jouer.
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4. EXAMEN DE LA ÇJALITE DES HCJILES ESSENTIELLES

4«1 D'une manière générale, le contrôle de la qualité des produits consiste 
à examiner certaines de leurs caractéristiques et à la comparer à des nonnes 
tien définies établies pour chacun d'eux.

Dans tout processus au cours u»qvel un ensemble de matières premières est 
transformé en un produit final eyrè-r passage par une ou plusieurs phases inter­
médiaires, on peut effectuer un contrôle de la qualité à chaque stade du processus, 
la dernière étape du contrôle portant sur le produit final avant sa sortie du 
cycle de fabrication.

Matière première ♦

Phase de transformation No 1

Phases successives de 
transformation

Contrôle de la qualité

Contrôle de la qualité

Contrôle de la qualité 
et suivantes

étape No 1 

étape No 2 

étape No 3

Phase finale de la 
transformation

Produit final *

Contrôle de la qualité 

Contrôle de la qualité étape finale

4.2 Pour le contrôle de la qualité des huiles essentielles, le producteur 
prend en général les plus grandes précautions pour s'assurer que les matières 
premières utilisées présentent Lien les caractéristiques voulues et correspondent 
autant que possible au processus adopté; il prend soin également d'employer 
les équipements et techniques de fabrication les mieux appropriés. Si ces 
conditions sont remplies, le produit final répondra automatiquement aux normes 
de qualité requises qui, pour les huiles essentielles, sont très soigneusement 
formulées et définies dans un grand nombre de spécifications nationales ainsi 
que dans les Normes internationales (ISO).

4*3 Ces normes sont de deux types : les unes correspondant à des paramètres 
chimiques traditionnels, les autres sont définies à l'aide de techniques modernes 
d'analyse à l'aide d'appareils. Voici quelques-uns des paramètres retenus et des 
techniques appliquées :

A.

B.

C.

Aspects 

Parfum et goût 

Paramètres physiques



a) Poids spécifique (ou rapport masse/volume unitaire)

b) Indice de réfraction

c) Pouvoir rotatoire

d) Point d'ébullition (ou point de solidification)

e) Degré de solubilité dans l'éthanol

D. Paramètres chimiques

a) Indice acide

b) Teneur en esters

c) Teneur en esters après acétylation

d) Contenu de carbonyle

e) Teneur en phénols

f) Contenu de 1,8 cinéole

E. Techniques utilisant des appareiliages modernes

a) Chromatographie de partage gaz-liquide (et combinaison 
chromatographie gazeuse et spectrographie de masse)

b) Spectroscopie dans l'ultraviolet et dans le visible

c) Spectroscopie dans 1 'infrarouge.

4.4 Les étapes nécessaires à la réalisation de l'examen dépendent de ia nature 
de l'huile essentielle concernée. Certaines de ces essences, comme la lavande 
et la bergamote, ont des teneurs d'ester élevées, aussi le paramètre £ b) 
sera-t-il important. D'antres, telles que le géraniol de l'essence de citronelle, 
ont une teneur (l'alcool élevée, et dans ce cas c'est le paramètre D e )  qui prend 
de l'importance. De même les essences de girofle, de feuilles de cannelle et de 
thym contiennent un pourcentage élevé de phénol, et c'est alors le paramètre D e) 
qui doit être examiné en priorité lorsqu'on procède à une étude de la qualité.

4*5 Les instruments d'analyse chimique modernes dépassent en sensibilité, en 
précision et en régularité de résultats tous les procédés physiques et chimiques 
utilisés auparavant, aussi a-t-on de plus en plus recours à ces techniques 
modernes pour le contrôle de la qualité des huiles essentielles.

4.6 Substance hautement volatile, l'huile essenl telle se prête parfaitement 
à l'analyse par la chromatographie de partage gaz-liquide (figure 7). Cette 
opération est réalisée à l'aide d'un instrument appelé chromatographe gazeux :



-  20 -

un très faible volume de substances volatiles ( <  1 mg) est injecté dans une 
colonne thermique remplie de substances adéquates. Les vapeurs de l'échantillon 
injecté se déplacent dans la colonne sous l'effet d'un gaz porteur inerte 
(par exemple l'azote). Au cours de leur passage dans la colonne, les divers 
constituants qui se trouvent dans l'échantillon se fractionnent en divers 
corps qui sortent par le côté opposé du tube et passent ensuite dans un 
appareil qui porte le nom de détecteur. Le signal électronique produit par 
cet appareil est communiqué à un enregistreur qui fait apparaître sur une 
feuille de papier en mouvement un diagranme présentant des séries de pics, 
les aires de chacun de ces pics correspondant, dans des conditions normales, 
au pourcentage quantitatif de chacun des constituants présents dans l'échantillon. 
Cette technique est actuellement tout à fait au point et, dans les laboratoires 
et installations industrielles du monde entier, on utilise couramment la 
chromatographie de partage gaz-liquide pour détecter la présence éventuelle 
de substances étrangères dans les huiles essentielles. Un autre avantage de 
cette technique est que l'on peut procéder pratiquement à coup sûr à la 
détermination des constituants a'une huile essentielle. Des analyses plus fines, 
combinant notamment la chromatographie gazeuse et la spectroscopie de masse, 
permettent d'obtenir une confirmation absolue en la matière.



Pi^uru Y rieprésentation schéiiatniue de la chromatographie (1ü partage ga2-liquide

1. tjouteilie de gaa 2. i^ltre à gaa 3. Manomètre 4. Dispositif d'introduction de l'échantillon 
■j, Colonne é. Chambre therinostatée '{. Ventilateur de refroidissement 8. Détecteur 
9. Electromètre 10. Enregistreur
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4.7 L'analyse scient if ique approfondie des constituants des huiles essentielles 
par les chimistes organiques modernes grâce à des appareillages comme ceux que 
l'on vient de décrire a permis de mieux connaître les huiles essentielles les 
plus recherchées. Peur beaucoup d'entre elles, les constituants identifiés se 
comptaient autrefois sur les doigts de la main; on sait aujourd'hui qu'il y en 
a plusieurs centaines. On peut citer à cet égard la détermination de la composition 
des huj-ies essentielles tirées de la rose, du jafmin, de la lavande, de la sauge 
sclarée, de 1 'ylang>-ylang, du poivre, de la cardamome, de la menthe, de la 
cannelle, ïi gingembre, etc. (figure 8). Avant l'apparition de ces techniques 
modernes, la composition des essences florales naturelles et des parfums gardait 
un certain mystère. La connaissance dont on dispose à présent permet de reproduire 
artificiellement la composition d'un grand nombre de parfums, mais leur 
reconstitution réelle reste imparfaite car il y manque les propriétés odorantes 
qui sont le propre des essences naturelles. Les constituants présents à l'état 
de traces, qui consacrent souvent la valeur en parfumerie d'un grand nombre de 
ces huiles essentielles, et qu'un parfumeur peut reconnaître, échappent aux 
appareils, même les plus sensibles. En fin de compte, l'analyse dépend donc de 
l'examen effectué par le nez bien entraîné d'un parfumeur, examen qui, tout 
subjectif qu'il soit, peut être amélioré par le recours aux méthodes statistiques. 
Cette méthode, qui porte le nom d'"analyse organoleptique", est utilisée dans 
l'industrie des parfums sous sa forme la plus simple. L'odeur d'une huile 
essentielle est comparée par un parfumeur entraîné à l'odeur d'un échantillon 
de référence du même type d'essence. Deux feuilles de papier absorbant sont 
plongées dans les deux échantillons et, pour comparer les odeurs, on sent les 
deux papiers à intervalles réguliers. On peut améliorer la méthode en faisant 
appel à plusieurs "goûteurs" de parfums, l'analyse statistique portant sur les 
résultats d'une série d ’examens effectués sur un échantillon donné.

5. PERSPECTIVES D'EXPORTATION DES HUILES ESSENTIELLES SUR LE PLAN 
DU COMMERCE MONDIAL

5.1 On sait qu'en 1978 et 1979 la valeur totale des exportations d'huiles
essentielles et de composés pour parfumerie s'est élevée respectivement

*/à 1 323 500 000 et 1 514 500 000 dollars des Etats-Unis-/.

*/ N.B. Renseignement tiré de l'Annuaire statistique du commerce 
international. volume II, (Groupe 551 de la classification type pour le 
commerce international (CTCl)). Publication des Nations Unies.
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Pour ces mêmes années, la valeur Totale des importations a été respectivement 
de 1 366,9 millions et 1 522,6 millions de dollars des Etats-Unis.

Il n'existe pas de données détaillées sur la manière dont se répartit la 
valeur des exportations, mais on chiffre à 82,5 i° environ pour 1979 la part des 
dix principaux pays exportateurs énumérés ci-dessous (tableau 5 a)).

Tableau 5 a)

Exportations d'huiles essentielles en 1979

Pays

Valeur en
milliers de dollars 

des Etats-Unis

Pourcentage par 
rapport à la valeur 

totale des 
exportations

France 305 511 20,2
Etats-Unis/Porto Rico 227 O58 15,0
Suisse T95 922 12,9
Royaume-Uni 162 089 10,?
Pays-Bas 136 437 9,o
République fédérale d'Allemagne 99 284 6,6
Italie 40 712 2,7
Egypte 13 307 0,9
Brésil 29 096 1,9
Islande 38 755 2,6

Total 82,5

La ventilation quantitative des exportations n'a pas été établie pour 1979» 
elle est toutefois connue pour l'année 1978"/ et figure au tableau 5 °) ci-après 
(présentée selon les rubriques "Huiles essentielles et parfums" : CTCI N0 551, 
et "Huiles essentielles et résinoïdes" : CTCI N0 551.1 ou 551*3).

Source : Commodity Trade Statistics. Publication des Nations Unies.
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Tableau 5 b )

Exportations mondiales d-'huiles essentielles, parfums, etc. (CTCI 551 ) 
et d'huiles essentielles et résinoïdes (CTCI - 5511 ou. 551«3J en 1978

Principaux
pays

exportateurs

Huiles essentielles et parfums
Huiles essentielles 

et résinoïdes

Quantité 
en tonnes

Valeur en 
milliers de 
dollars E.U.

Pourcentage 
par rapport 
au. total des 
exportations

Quantité 
en tonnes

Valeur en. 
milliers de 
dollars E.U.

France 14 309 263 238 19,89 58 705 133 391
Etats-Unis/
Porto Rico 37 196 204 613 15,46 25 319 101 847

Suisse 7 128 181 924 13,75 716 12 701
Royaume-Uni 15 215 130 571 9.87 2 101 23 405
Pays-Bas 10 884 121 892 9,21 596 10 923
République fédérale

d ’Allemagne 6 716 83 187 6,29 709 7  023
Egypte 267 27 646 2,09 132 19 430
Irlande 1 924 27 435 2,07 37 260
Italie 2 114 26 3 20 1,99 876 16 980
Hong-kong 9 25 600 1,93 9 7 208
Brésil 12 064 24 528 1,85 8 396 21 528
Japon 1 790 24 300 1,34 100 2 849
Espagne 1 984 15 665 1,13 1 316 10 150
Haïti ? 9 1 ,12 9 9

Inde 9 9 1,07 9 9

Indonésie 2 271 11 945 0,90 2 266 11 916
Paraguay ? 3 497 0,64 - -

Argentine 776 3 393 0,63 723 7 769
Singapour 9 7 755 0,59 683 6 437
3e1gi que/Luxembourg 1 463 7 695 0,58 55 1 974
Réunion 89 7 401 0,56 89 7  4 0 0

Mexique — 0,49 —

94,01

(Total mondial des exportations, en milliers Je dollars des Etats-Unis : 1 323 454)
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5.2 Ce tableau fait apparaître à l'évidence que c'est la Fïauce qui ® été,
en 1978, le premier pays exportateur, pour les "Huiles essentielles et parfums" 
(19,89 du total) comme pour les "Huiles essentielles et résinoïdes". Viennent 
ensuite les Etats-Unis et Porto Rico, la Suisse, le Royaume-Uni, les Pays-Bas, 
la République fédérale d’Allemagne, l ’Egypte, l’Irlande, l'Italie, Hong4eong 
et le Brésil.

Pris ensemble, les 22 pays figurant dans le tableau représentent 94»01 $  
du total mondial des exportations d'uniles essentielles et parfums. Il vaut de 
noter que les principaux exportateurs ne sont pas nécessairement les mêmes pour 
les "Huiles essentielles et parfums" et pour les "huiles essentielles et 
résinoïdes". Le tableau 5 °) d.onne une liste plus détaillée, pour cette dernière 
catégorie, des principaux pays, exportateurs en 1978, parmi lesquels on constate 
la présence de nombreux pays en développement, tels que la Chine, le Brésil, 
l ’Egypte, le Mexique, l'Indonésie, la Réunion et l'Inde.

5.3 On trouvera au tableau 5 à.) des données détaillées - tirées de la même 
source - sur les principaux pays importateurs d’"Huiles essentielles et 
païfums" et d'"Huiles essentielles et résinoïdes".



Tableau 5 c )

Principaux pays exportateurs d'huiles essentielles et résmoïdes en i97o

Pays Quantité en tonnes
Valeur en milliers 

de dollars E.U.

Prance 5 870 133 391
Btats-Unis/Porto Rico 25 319 101 847
Chine - 27 068
Royaume-Uni 2 101 23 405
Brésil 8 896 21 528
Egypte 132 19 430
Italie 876 16 980
Mexique - 14 083
Suisse 716 12 701
Indonésie 2 266 11 916
Pays-Bas 596 10 923
Espagne 1 316 10 150
Inde * / - 9 137
République fédérale d'Allemagne 709 7 923
Argentine 726 7 769
Réunion 89 7 400
Kong-kong - 7 208
Singapour 683 6 437
Madagascar 1 086 6 274
Maroc 221 5 548
URSS *] - 5 519
Bulgarie - 4 370
Japon 100 2 849
Tunisie 212 2 845
Côte d'ivoire 160 2 317
Autriche 141 2 281
Turquie 5 2 214
Canada 166 2 126
Belgi que/Luiembourg 55 1 974
Portugal 431 1 615
Grèce 290 1 286
Danemark 71 813
Israël 1 071 786
Irlande 37 260
Suède 21 126

54 362 492 499

*f Les chiffres ont été obtenus à partir des données sur 1*3 importations 
effectuées par les 24 pays de l'OCDE (rubrique 55 191 "Huiles essentielles, 
résinoïdes") et, dans le can particulier aes livraisons aux Etats-Unis, les 
calculs sont fondés sur les informations contenues dans la publication 
"Commodity Trade Statistics - 1978"»
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Tableau. 5 d)

Importations mondiale? d'huiles essentielles, parfums, etc. (CTCI 551) 
et d'huiles essentielles et résinoides (CTCI 551.1 ou 551.3). 

en milliers de dollars des Etats-Unis, 1978

Huiles essentielles et parfums
Huiles essentielles 

et résinoïdes

Principaux pays 
exportateurs

Quantité 
en tonnes

Valeur en 
milliers de 
dollars E.U . Pourcentage

Quantité 
en tonnes

Valeur en 
milliers de 
dollars E.U.

Etats-Unis/ 
Porto Rico 12 442 173 503 12,69 7 492 110 220

France 9 376 132 190 9,67 6 719 92 701
République fédérale 

d* Allemagne 11 785 128 835 9,43 4 606 37 483
Royaume-Uni 8 130 106 625 7,80 5 762 65 911
Japon 6 700 98 220 7,19 4 379 45 799
Venezuela 25 597 53 076 3,88 — —
Italie 5 041 52 235 3,82 2 035 12 907
Pays-Bas 5 166 44 483 3,25 1 956 20 176
Suisse 3 479 43 407 3,18 2 074 26 497
Espagne 4 119 42 375 3,10 1 840 13 982
Canada 1 885 25 O65 1,83 961 12 131
République de Corée 1 239 21 893 1,60 280 5 492
Nigèria 7 7 1,44 7 7
Belgi que/Luxembourg 2 039 19 058 1,39 314 3 415
Australie ? 18 819 1,38 - -
République sud- 

africaine 7 18 252 1,34 7 7
Hong-kong ? 18 243 1,33 541 6 340
Philippines 1 886 16 175 1,18 390 6 050
Yougoslavie 1 233 15 637 1,14 156 2 059
Thaïlande - 1b 578 1,13 — 2 914

77,78

(Total mondial des importations en milliers de dollars des Etats-Unis : 1 366 941)
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Il ressort du tableau que les Etats-Unis/Porto Rico sont le principal 
importateur, devant la France, la République fédérale d’Allemagne, le Royaume-Uni, 
le Japon, etc. Comme dans le cas des exportations, on constate que l'ordre des 
pays n'est pas nécessairement le même pour le groupe "Huiles essentielles et 
parfums" et, pour le groupe "Huiles essentielles et résinoïdes".

5.4 Les données sur les exportations mondiales qui figurent dans les statistiques 
internationales pour la catégorie "Huiles essentielles et parfums" (CTCI 551) ne 
comprennent pas les exportations des pays à économie planifiée, comme la Chine, 
qui sont parmi les principaux exportateurs d'"Huiles essentielles et résinoïdes". 
Les statistiques des importations par pays reproduites dans les "Comnodity Trade 
Statistics" au sous-groupe 551.1, avec mention des pays fournisseurs, permettent 
cependant d'évaluer approximativement les livraisons effectuées par des pays 
corane la Chine, l'URSS, etc. vers chaque pays importateur considéré, puis en 
faisant le total de ces livraisons, d'obtenir une indication approchée pour la 
valeur des exportations de ces pays. On peut aussi calculer ces données à partir 
des informations contenues dans "World Trade Animal", où figure un tableau 
détaillé pour le sous-groupe 551*1 concernant les 24 pays de l'OCDE (Organisation 
de coopération et de développement économiques) et les pays auprès desquels ils 
s'approvisionnent; ainsi ont été obtenus les chiffres du tableau 5 e) 
(exportations, 1978) pour la Chine, le Mexique, l'URSS, la Bulgarie et l'Inde.

5-5. On peut donc estimer que le total mondial des exportations annuelles d'Huiles 
essentielles et de résinoïdes est de 55 000 tonnes environ. A cet égard, les 
données concernant le volume des exportations des Etats-Unis, pour le sous- 
groupe 551*1 » soit 25 319 tonnes, incluent vraisemblablement les livraisons 
d'essence de pin, qui occupent une place prédominante dans les exportations 
américaines d'huiles essentielles. On ne dispose pas de détails pour l'année 
1978, mais on sait qu'en 1979» année où le total des exportations d'huiles 
essentielles a atteint 107,6 millions de livres (environ 48 84O tonnes) pour 
une valeur estimée à 109 560 000 dollars des Etats-Unis, les exportations 
d'essence de pin réalisées par les Etats-Unis ont représenté à elles seules 
81,8 millions de livres (environ 36 140 tonnes) et leur valeur a été estimée 
à 10,5 millions de dollars. Par rapport au tableau 5 "b) qui énumère 22 pays 
assurant ensemble 94,01 $  du total mondial des exportations, le tableau 5 c) 
ne mentionne ni Haïti, ni le Paraguay (respectivement 1,12 $ et 0,64 % de ce 
total); en revanche, il présente des données sur 15 autres pays connus comme 
exportateurs d'huiles essentielles - Chine, Madagascar, Maroc, URSS, Bulgarie, 
Tunisie, Côte d'ivoire, Autriche, Turquie, Canada, Portugal, Grèce, Danemark, 
Israël et Suède.
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5.6 II semble par conséquent que le volume total des exportations mondiale" 
soit, pour les "Huiles essentielles et résineIdes” (CTCT S?1-1 ou 551.3), de*
55 000 tonnes environ. Quant à leur valeur, elle peut être estimée à un montant 
global compris entre 500 et 525 millions de dollars des Etats-Unis pour 19 i'8, 
étant donné que le total, correspondant aux 35 pays du tableau 5 c) - où ne 
figurent pas certains pays tels que Sri Lanka, le &iatem&la, etc. - atteint 
déjà 492,5 millions de dollars. En procédant selon la même méthode, on aboutit, 
pour l'année 1979» à un volume de 45 000 tonnes et à une valeur comprise entre 
425 et 450 millions de dollars des Etats-Unis.

5.7 La- Communauté économique européenne (CEE) comprend quelques-uns des pays 
les plus industrialisés du monde; on trouve: a respectivement aux tableaux 5 e) 
et 5 £) les statistiques des importations et exportations de certaines huiles 
essentielles, pour l'ensemble de la CEE, et les statistiques des importations 
et exportations du groupe "Huiles essentielles et résinoïdes" (CTCI 551.1) pour 
chacun des pays membres. Le volume total des exportations d'"Huiles essentielles 
et résinoïdes" pour l'ensemble de la CEE a été de l'ordre de 10 300 tonnes, 
tandis què celui des importations s'élevait à plus du double : soit 22 100 tonnes. 
Les précisions staxistiques sur les importations et les exportations des diverses 
huiles essentielles (tableau 5 e)) permettraient d'évaluer les possibilités 
d'exportation existant en la matière.
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Tableau 5 e)

HJILIB RSSl«!№i,T .T,FS 
1978

Statistiques commerciales de la CEE (Communauté économique européenne : 
Allemagne fédérale, France, Italie, Pays-Bas, Belgique, Royaume-Uni

Irlande et Danemark

((¿nantité en tonnes) 
Importations Produit

(Qiantité en tonnes 
Exportations

4 795 Itesenoe d’orange 1 147
1 360 Essence de citron 860

173 Essence de bergamote 160
955 Essence d’autres agrumes 438
193 Essence de géranium 200
919 Essence de girofle, d'ylang>-ylang, etc. 346

1 735 Essence de menthe poivrée 602
151 Essence de vétiver 51*
778 Essence de citronnelle 268

1 050 Essence d ’eucalyptus 190
42 Essence de jasmin 8

645 Essence de lavande, de iavandin, etc. 1 258
15 Essence de rose 5

146 Essence de conifères 76
5 943 Autres huiles essentielles 3 244

161 Essence d’agrumes deterpénêes 57
172 Autres huiles essentielles deterpénées 158
356 Résinoldes 524
33 Concentrés d ’huiles essentielles 46

2 504 Terpène résiduel 697

126 10 338
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Tableau $ f )

Exportations et importations d'huiles essentielles et résinoldes,
par pays membres de la CEE

2218

Importations Exportations
Valeur en 

milliers de 
dollars E.U.

Quantité 
en tonnes Pays

Quantité 
en tonnes

Valeur en 
milliers de 
dollars E.U.

37 483 4 606 République fédérale d'Allemagne 709 7 923
92 701 6 719 France 5 870 133 391
12 907 2 035 Italie 876 16 980
20 176 1 956 Pays-Bas 596 10 923
3 415 314 Belgique/ Luxembourg 55 1 974

65 911 5 762 Royaume-Uni 2 101 23 405
5 670 333 Irlande 37 260
2 585 339 Danemark 71 813

240 848 22 O64 10 315 195 669

5.8 On s'est également efforcé (tableau 5 g)) ¿e donner un aperçu sur les 
exportations de certaines huiles essentielles sur le marché international. Il ne 
s'agit là que d'estimations approchées, à considérer comme telles, qui fournissent 
cependant des indications utiles sur le plan commercial.
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Tableau. 5 g )

^yportations d'huiles essentielles dans le monde (estimations)

1. Essence de fleurs 
d ’oranger

10 à 12 000 tonnes (3résil : 4 000 à 5 500 tonnes,
Etats-Unis : 4 000 à 4 200 tonnes, 
Israël : 400 tonnes,
Italie, Espagne, Maroc)

2. Essences de citronnelle 4 000 à 5 000 tonnes (Indonésie : 1 000 à 1 750 tonnes,
Chine : 2 000 tonnes,
Argentine : 200 tonnes,
Brésil : 30 à 70 tonnes,
Guatemala : 200 à 250 tonnes,
Sri Lanka : 120 à 200 tonnes, 
Taiwan : 400 tonnes)

3. Essences de menthe Environ 4 000 tonnes Mentha Arvensis
(Brésil : 1 000 à 1 750 tonnes, 
Paraguay, Chine, Taïwan)

Mentha piperita
(Etats-Unis : 1 250 tonnes)
Menthe verte
(Etats-Unis : 600 tonnes)

4. Essence d'eucalyptus 2 500 tonnes (Chine : 1 400 à 1 500 tonnes,
Portugal : 330 à 400 tonnes, 
Espagne : 220 tonnes,
Brésil : 170 tonnes)

5. Essence de citron 1 500 à 2 000 tonnes (Italie : 500 tonnes,
Etats-Unis : 600 tonnes,
Brésil : 100 tonnes,
Côte d'ivoire : 120 à 200 tonnes, 
Grèce : 100 tonnes

6. Essence de girofle
(feuille, fleur et tige)

1 500 à 2 000 tonnes ^Madagascar : 1 000 tonnes,
Indonésie : 450 à 675 tonnes, 
Zanzibar : 200 tonnes)

7. Essence de sassafras 1 800 tonnes (Brésil : 1 000 à 1 800 tonnes)

3. Lavande, lavandin 
et aspic

1 500 tonnes (France : 300 à 1 000 tonnes,
Espagne : 100 tonnes 
Bulgarie : 50 à 80 tonnes, 
Yougoslavie : 60 tonnes,
URSS : 30 à 40 tonnes)

9. Essence de camphre 1 500 tonnes (Taiwan : 1 400 tonnes)

10. Essence de lime 300 tonnes (Mexique : 330 à 570 tonnes,
Haïti : 100 tonnes,
Amérique du Sud et Antilles : 

100 tonnes)
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1 1 . Essence de patchouli 400 à 550 tonnes (Indonésie : 540 tonnes)

1 1a Essence de cèdre 500 tonnes (Eta-;;s-Unis : 500 tonnes)

12. Essence de lemon grass 400 à 500 tonnes (Guatemala : 175 à 225 tonnes, 
Inde : 100 à 200 tonnes)

13. Essence de romarin 350 à 450 tonnes (Maroc : 50 à 114 tonnes, 
Espagne : 100 à 175 tonnes. 
Tunisie : 135 à 145 tonnes)

14- Essence de bergamote 300 à 400 tonnes (Italie : 80 à 100 tonnes, 
Brésil, Côte d’ivoire : 20 
à 50 tonnes)

15. Essence de petit grain 300 à 400 tonnes (Paraguay : 200 à 300 tonnes)

16. Essence de vétiver 300 tonnes (Haïti : 100 à 150 tonnes, 
Indonésie : 100 tonnes, 
Réunion : 25 tonnes,
Brésil et Chine : 25 tonnes)

17. Essence de géranium 250 à 300 tonnes (Réunion : 130 tonnes 
Egypte : 50 à 100 tonnes, 
Maroc : 10 à 15 tonnes, 
Chine : 10 à 15 tonnes, 
Algérie : 10 tonnes)

18. Eucalyptus citriodora 200 tonnes (Brésil : 200 tonnes)

19. Essence de bois de gaïac 100 à 150 tonnes (Paraguay et Argentine : 
100 tonnes)

20. Essence de bois 
de rose

100 à 150 tonnes (Brésil : 100 à 150 to-.ines)

2 1. Essence de mandarine 100 à 150 tonnes (Italie : 50 tonnes,
Argentine, Brésil : 100 tonnes)

22. Essence d'ylang^-ylang 100 à 120 tonnes (Comores et Madagascar)

23. Essence de cannelle 
(feuilles)

100 tonnes (Sri Lanka : 100 tonnes, 
Seychelles)

23a Essence de cannelle 
(écorce)

0,5 à 1 tonne (Sri Lanka)

24. Essence d’amyris 70 tom.es (Haïti : 70 tonnes)

25. Essence de cananga 40 à 50 tonnes (Indonésie : 50 tonnes)

26. Essence concrète 
de jasmin

15 à 20 tonnes (Egypte : 8 à 10 tonnes, 
Maroc : 2 tonnes,
France : 0,5 à 1 tonne,
Italie : à 4 tonnes.
Turquie : 1 tonne,
Afrique du Sud : 0,5 à 1 tonne)
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27. Essence concrète de rose 10 à 15 tonnes (Maroc : 3 tonnes,
URSS : 2 tonnes (exportées 
vers la CEE)
Turquie : 2,6 tonnes, 
Bulgarie, France : 7 tonnes 
(exportées vers la CEE)

Note : Ces exportations ne comprennent pas l ’essence de pin, dont les Etats-Unis 
à eux seuls exportaient en 1979 quelque 37 000 tonnes.

6. ROLE DE LA RECHERCHE-DEVELOPPEMENT DANS LE SECTEUR DES HUILES ESSENTIELLES

6.1 Les pays en développement d'Asie, d'Afrique et d'Amérique latine couvrent 
une zone étendue, où sont représentées toutes les conditions agroclimatiques 
favorables à la croissance des plantes produisant des huiles essentielles qui 
se prêtent à la quasi-totalité des utilisations classiques par l'industrie 
mondiale de la parfumerie, des cosmétiques et des arômes. Plusieurs de ces pays 
ont aussi d'importantes ressources forestières; convenablement exploitées, les 
plantes sauvages peuvent fournir une grande diversité de produits utilisables, 
dont des huiles essentielles et des oléorésines à usage industriel. Certains 
pays en développement produisent d'ores et déjà quelques-unes des huiles 
essentielles les-plus importantes et les produits connexes, telles l'essence 
de lenongrass du Cymbopogon flexuosus (Steud.) Wats., l'essence de citronnelle 
du Cymbopogon winterianus Jowitt, l'essence de palmarosa du Cymbopogon martini 
Stapf.var.motia, l'essence de menthe japonaise de la Mentha arvensis Linn, 
l'essence de menthe poivrée de la M.piperita L., l'essence de patchouli du 
Pogostemon patchouli Hook., l'essence de géranium du Pélargonium graveolens L. 
Herit., l'essence de rose de la Rosa damascena Mill., l'essence concrète de 
jasmin de la Jasminum grandiflorum Linn., ainsi que grand nombre d'autres huiles 
essentielles, d'oléorésines et d'aromates, parmi lesquels il faut citer l'essence 
de feuilles et d'écorce de cannelle et les tuyaux de Cinnamomum zeylanicum Blume, 
l'essence et les cious de girofle d'Eugenia sp., la cardamome (sous forme d'épice 
et d'essence) de 1'EHlettaria cardamomum Maton, l'essence de gingembre et 
l'oléorésine Zingiber officinale, Rose., l'épice, l'essence et l'oléorésine
de poivre du Piper nigrum linn., etc.
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6.2 Or, faute d'un apport scientifique suffisant, le rendement de ces cultures 
stagne dans la plupart des cas, ou ne s'est accru que marginalement, et la 
production est très irrégulière en volume. Telles sont, entre autres, les raisons 
pour lesquelles le monde occidental s'est -courné vers les produits synthétiques 
pour satisfaire ses besoins dans le secteur de la parfumerie et des aromatisants.
Il est moins coûteux de produire par synthèse les diverses substances entrant 
dans la composition des cosmétiques et des arômes que de les extraire de végétaux. 
La concurrence de l'industrie des parfums et arômes de synthèse a fait perdre 
beaucoup de leur intérêt commercial aux huiles essentielles naturelles, et 
surtout aux extraits d'herbes, particulièrement dans les vingt dernières années. 
Aussi certains pays d'Orient ne se sont-ils guère préoccupés de recherche- 
développement sur ces plantes, et il èst arrivé que les cultures vivrières et 
autres cultures marchandes soient venues, de manière bien compréhensible., remplacer 
les cultures de plantes fournissant des huiles essentielles.

6.3 La situation s'est renversée, surtout après que la crise énergétique eût 
entraîné une escalade vertigineuse des prix des produits pétroliers et de l'essence 
de térébenthine - matières premières essentielles pour la parfumerie de synthèse.
A présent, les pays en développement peuvent de nouveau, moyennant certains efforts 
de recherche-développement, concurrencer l'industrie des arômes et parfums de 
synthèse, à condition de parvenir à accroître la production par unité de superficie 
et à en réduire le coût. Ces pays devraient orienter leurs efforts de recherche- 
développement dans les trois directions examinées ci-après.

I. Recensement de la flore sauvage

6.4 L'étude poussée de la flore sauvage des divers pays peut permettre la 
découverte, d'une part, de nouvelles sources d'huiles essentielles dont 
l'utilisation est déjà établie et, d'autre part, d'huiles essentielles nouvelles 
présentant un grand intérêt pour la parfumerie et les cosmétiques et dont les 
particularités ou les saveurs sont encore inconnues.

Ce type de recherche a déjà permis de découvrir dans Litsea cubeba Pers. 
un concurrent de l'essence de lemongrass comme source de citral. Des recherches 
récentes menées en Inde ont abouxi à la fabrication - en petites quantités, il 
est vrai - de plusieurs huiles essentielles nouvelles, notamment Skimmia 
Laureola (Skimmia laureola Sieb. and Zucc.), Perrula (Ferrula jaeschkeana Uatke) 
et artémise (Artemisia vestita Wall.).



-  36 -

La production d'huiles essentielles à partir de plantes sauvages aurait 
non seulement pour avantage de reposer sur des sources renouvelables de matières 
premières bon marché, mais permettrait également de procurer des emplois aux 
populations rurales qui, dans les pays du tiers monde, vivent à proximité de 
zones forestières. L'effort de recherche n'aura cependant de résultat tangible 
que s'il s'établit une collaboration étroite entre scientifiques et industriels 
du secteur d? la parfumerie, des cosmétiques et des composés aromatisants. Pour 
que les travaux scientifiques débouchent sur des résultats commerciaux, il faut 
absolument que les industriels coopèrent dès le début aux programmes de recherche.

II. Amélioration du rendement des cultures de plantes à huiles essentielles 
de valeur reconnue

6 .5 La majorité des plantes à huiles essentielles cultivées dans les pays en 
développement - notamment le lemongrass (Cymbopogon flexuosus), la citronnelle 
(Cymbopogon winterianus Jowitt), le "géranium des Indes" (Cymbopogon martini 
Stapf.var.motia) dont on tire l'essence de palmarosa et quelques autres - étaient 
à l'origine des plantes sauvages. Malgré quelques expériences agronomiques faites 
dans certains pays, qui se sont traduites par des accroissements marginaux de 
rendement, ces cultures n'ont en général pas fait l'objet de recherches aussi 
intensives que les cultures vivrières et autres cultures de rapport, si bien
que leur rendement par unité de superficie n'a guère progressé. Aussi, les 
cultures de plantes à huiles essentielles, en particulier dans les pays en 
développement, n'ont pas su résister à la concurrence des produits chimiques de 
synthèse utilisés en parfumerie, ou à celle d'autres cultures de rapport.

6.6 Pour franchir la "barrière du rendement", les pays en développement devraient 
accorder aux cultures de plantes à huiles essentielles la même importance qu'aux 
autres cultures de rapport, et orienter leur recherche agricole dans les directions 
suivantes.

6.7 Mise au point de pratiques culturales améliorées :
L'agriculture moderne n'est commercialement viable que dans la mesure
où elle sait rompre avec le passé et mettre au point des pratiques culturales 
nouvelles grâce à la recherche sur la nutrition des plantes, à l'entretien des 
cultures, à la gestion des eaux et à la lutte contre les adventices. Peur 
accroître le rendement des cultures de plantes à huiles essentielles, il faudra 
avoir recours à des scientifiques et à des techniciens dans des domaines comme 
la fertilité des sols, la gestion des eaux, l'entretien des cultures et la lutte 
contre les adventices, qui constituent autant de spécialités au sein de l'agronomie 
générale. Convenablement intégrés, ces efforts spécifiques devraient permettre



-  37 -

d’augmenter d'au moins 20 à 25 $  les rendements actuels. Les moyens de minimiser 
le coût de la culture des plantes à huiles essentielles (en optimisant l'utilisation 
de l ’azote, du phosphore et de la potasse - les trois principaux éléments de base 
des engrais - et en assurant une gestion rationnelle de l'eau, en particulier 
dans les pays où l'irrigation est nécessaire) devront tout particulièrement 
retenir l'attention.

Dans les pays en développement, les agronomes devront s'efforcer de 
consacrer des terres marginales à certaines de ces cultures qui s'adaptent 
facilement aux zones de faibles précipitations et aux sols fortement salins.

6.8 Amélioration génétique des variétés :

L'amélioration variétale des plantes à huiles essentielles n'a jusqu'ici guère 
retenu l'attention; dans certains cas, les pays en développement traitent une 
matière première recueillie dans l'habitat d'origine. Des programmes intensifs 
de sélection végétale devront être entrepris pour ces cultures, car c'est là 
le seul moyen pratique de franchir la "barrière du rendement". En appliquant des 
méthodes modernes d'amélioration des cultures, certains pays en développement 
sont parvenus à mettre au point des variétés à haut rendement pour les principales 
cultures vivrières (blé, riz, maïs, mil, etc.), ce qui a permis une progression 
spectaculaire des rendements. On pourrait certainement aboutir au même résultat 
dans le domaine des huiles essentielles si les pays en développement décidaient 
d'exécuter un programme scientifique bien planifié de sélection et d'expérimentation 
agricole intensive. A cet effet, tous les pays intéressés devraient réunir un 
échantillonnage suffisant de phytoplasma et constituer une équipe de spécialistes 
confirmés dans ce domaine. Il serait judicieux que les pays désireux de développer 
le secteur des huiles essentielles procèdent à des échanges de matériel génétique.
On pourrait mettre l'accent sur la culture de plantes comme le lemongrass, la 
citronnelle, le géranium des Indes et le géranium, dont la teneur en essences 
est faible et pour lesquelles les possibilités d'amélioration sont considérables. 
Outre la sélection visant à accroître le rendement, on devrait pratiquer la 
sélection en vue d'une qualité supérieure des produits, surtout lorsque tel ou 
tel constituant est particulièrement intéressant, comme le citral extrait du 
lemongrass, ou le géraniol fourni par l'essence de palmarosa. Les programmes 
de sélection végétale devront également envisager la possibilité de mettre au 
point des variétés ayant de bonnes défenses contre les ravageurs et les maladies.
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6.9 Mise au point de méthodes de lutte intégrée contre les ravageurs :

Les maladies et les ravageurs posent un problème certain lorsqu'une culture de 
plantes à huiles essentielles commence à occuper une superficie importante. Les 
problèmes deviennent par ailleurs plus aigus lorsque l'on introduit de nouvelles 
cultures dans une zone donnée. Ainsi, plusieurs maladies sévissent à présent en 
Inde, où elles mettent en danger les plantations de citronnelle, de géranium et 
de patchouli. Même le géranium des Indes, qui a pourtant été domestiqué à partir 
de plantes sauvages indigènes, souffre de diverses maladies lorsqu'il est cultivé 
systématiquement. Tout programme de recherche devra comprendre des études sur les 
maladies et les insectes ravageurs des cultures, et sur les méthodes de lutte 
alliant efficacité et économie de moyens. En matière de mesures de lutte, il 
conviendra de ne pas trop avoir recours aux moyens chimiques, car les pesticides 
sont pour une bonne part importés par les pays en développement et leur coût peut 

avérer prohibitif. La mise au point d'une méthode de lutte intégrée contre les 
ravageurs, qui devra s'appuyer sur la modernisation des pratiques culturales et 
la sélection de variétés résistantes, et n'utiliser les pesticides qu'à bon 
escient, semble être la stratégie la plus judicieuse. En cas de maladies virales 
ou causées par des nématodes, il vaudra mieux recourir à des méthodes de sélection 
plutôt qu'à la lutte chimique, selon là pratique largement suivie pour les cultures 
vivrières et l'horticulture.

6.10 Mise au point de machines et d'outillage agricoles adaptés :

L'une des principales méthodes permettant de réduire le coût de la production 
des huiles essentielles consiste à mécaniser partiellement ou totalement les 
opérations agricoles. Chaque pays devra déterminer quels sont les outils les 
mieux adaptés à une zone donnée; pour une petite exploitation, pair exemple, 
l'outillage à traction animale est plus approprié qu'un matériel nécessitant 
l ’usage d'un tracteur. L'UKSS offre un exemple de mécanisation de la culture 
des plantes à huiles essentielles : toute la séquence des opérations, de la 
plantation à la récolte, a été mécanisée. Cet aspect de la production revêt 
davantage d'importance dans les pays qui manquent de main-d'oeuvre et où celle-ci 
devient de plus en plus coûteuse. Tel n'est pas le cas dans la plupart des pays 
en développement, où il faudra appliquer des méthodes à fort coefficient de 
main-d'oeuvre, pour maintenir les coûts de production à un niveau concurrentiel.
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III. Perfectionnement des techniques de traitement

6.11 Bien que quelques pays en développement emploient un matériel de 
distillaion perfectionné t les méthodes empiriques sont encore en usage 
presque partout. On a rarement pris la peine d'étudiar les divers paramètres 
de la distillation des plantes à huiles essentielles. Un examen approfondi 
révèle que la distillation du lemongrass peut être très différente de celle de 
la citronnelle et exiger des méthodes tout autres que celles qui servent h 
distiller des variétés de menthe. Les traitements après récolte diffèrent eux 
aussi selon les variétés d'huiles et sont justiciables de recherches poussées.

Une dea ouestions les plus importantes est celle de la mise au point — pour 
la distillation sur place - d'installations modernes, efficaces et peu coûteuses, 
pouvant être utilisées par de petits cultivateurs et permettant avant tout 
d'économiser l'énergie. 'Tous les pays producteurs devront penser sérieusement 
à créer de telles installations comportant des mécanismes de recyclage de 
1'énergie. C'est dire que ces appareils devront dans toute la mesure du possible 
employer comme combustible l'herbe épuisée ou le marc, afin de réduire au minimum 
l'emploi de combustibles coûteux tels que le bois, le charbon ou le mazout.

Il conviendra de s'attacher à perfectionner les techniques de distillation, 
les méthodes de stockage, etc. afin d'obtenir des huiles essentielles vendables.

6.12 La recherche-développement devra également porter sur le xraitement 
secondaire des huiles essentielles ou la production d'oléorésines à parïir 
d'épices par extraction au moyen de solvants. En Inde, par exemple, an a fait 
dana ce sens des progrès considérables et plusieurs industries productrices de 
parfumer!., de cosmétiques et de produits chimiques aromatiques emploient 
l'essence de térébenthine, de citronnelle, de lemongrass, de palmarcsa, de 
gingembre, d'oléorésine de poivre, etc.

L'Inde continue toutefois à exporter sous forme brute vers divers pays 
du monde là majeure partie des matières premières végétales. Les pays occidentaux 
se plaignent souvent de ce que les huilas d'épices fabriquées dans les pa'* en 
développement sont de qualité inférieure ou tout au moins non conformes aux 
normes internationales. Cela devrait inciter ces derniers pays à poucser leurs 
recherches. On ne voit pas ce qui empêcherait tous les pays producteurs de 
s'efforcer d'exporter des produits chimiques naturels pour la parfumerie, des 
oléorésines et des huiles essentielles ainsi que.des huiles d'épices, au .lieu 
de matières premières.
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6.13 On apprendra avec intérêt qu'un pays comme l'Inde, qui a connu un 
développement considérable, emporte la majeure partie de ses graines de céleri 
(Apiun graveolens) sous forme brute. Quelques entreprises se sont risquées à 
exporter de l'huile de graine de céleri, mais s'ente: lent reprocher que leur 
produit n'est pas comparable à celui des fabricants français ou britanniques.

Il en va de même pour l'huile de patchouli; celle de France est jugée 
meilleure que celle d'Indonésie et se vend plus cher.

6.14 Quoi qu'il en soit, les scientifiques des pays en développement devraient 
être en mesure de résoudre ces problèmes simples par des méthodes expérimentales, 
afin que leurs pays puissent à l'avenir gagner davantage de devises en exportant 
des produits finis capables de satisfaire aux exigences les plus rigoureuses en 
matière de qualité. Nombre de pays en développement devraient désormais penser
à entreprendre des travaux de R - D pour la production de parfums, de cosmétiques 
et de composés aromatisants à partir de matières premières naturelles indigènes.

6.15 Depuis quelques années, quelques entreprises industrielles indiennes 
arrivent à placer sur le marché leurs cosmétiques, leurs articles de toilette
et leurs parfums, tels que crèmes et pâtes dentifrice, malgré la vive concurrence 
des p;- dustrialisés. L'expérience de l'Inde pourrait servir d'exemple à 
d'auui pays en développement.

7. CONSIDERATIONS SUR L'EXPANSION D'UNE INDUSTRIE DES HUILES ESSENTIELLES 
ET DES PRODUITS CHIMIQUES AROMATIQUES

Les principales considérations touchant ce secteur peuvent être classées 
et résumées comme suit :

7.1 Sélection des plantes en vue d'améliorer la teneur en huile essentielle 
et la qualité de celle-ci

- Sélection de la plante appropriée et détermination de ses caractéristiques 
par examen morphologique, chimiotaxonoraique et chromosomique; emploi de 
pratiques agronomiques pour augmenter la teneur en huiles essentielles
et obtenir la qualité voulue; expériences de rautagénèse en vue d'obtenir 
des variétés améliorées.

7.2 Procédés d'isolation

Distillation à la vapeur ou hydro-distillation

- Adoption de techniques perfectionnées, création d'installations centrales 
de distillation, adoption - si nécessaire et possible - de la distillation 
continue.
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Extraction par solvants :

- Emploi d'éther/hexane de pétrole, de 'butane sous pression;

- Kise au point de techniques pour ces deux derniers procédés;

- Brploi de l’extraction par solvants pour isoler les principes 
aromatiques des fleurs.

7.3 Composition chimique des huiles essentielles
Méthodes d’évaluation de la qualité

- Connaissance du nombre total de constituants des huiles essentielles 
et des différences tenant à la situation géographique, au climat et 
à d ’autres facteurs;

- Emploi de la distillation fractionnée pour séparer les constituants 
d ’une huile : rendement d’une colonne de fractionnement, emploi de 
colonnes à bandes rotatives, colonnes à garnissage, autres appareils;

- Emploi de la chromatographie pour la séparation des constituants : 
chematographie préparatoire en colonne, chromatographie analytique 
sur couches minces;

- Emploi de la chromatographie de partage gaz-liquide analytique et 
préparatoire et identification des constituants;

- Combinaison de la chromatographie de partage gaz-liquide et en colonne 
pour la définition des constituants, compréhension des principes sur 
lesquels repose cette technique;

- Connaissance approfondie de la chromatographie de partage gaz-liquide 
(support solide, phase stationnaire et sa nature, type et longueur de 
la colonne, nature du détecteur, efficaci- é du plateau des colonnes de 
chromatographie de partage gaz-liquide), cette technique étant à la 
base des méthodes modernes d ’évaluation de la qualité des huiles 
essentielles et substances aromatiques au moyen d ’instruments.

7.4 Application de techniques spectroscopiques à l’analyse

- Biploi des spectres infra-rouges, Raman, visibles et ultra-violets 
Four déterminer la nature des composés et les évaluer;

- Emploi de la spectroscopie RMN;

- Emploi de la spectrométrie de masse, combinaison de la spectrométrie 
de masse et de la chromatographie de partage gaz-liquide.
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7.5 Evaluation organoleptique de la qualité des huiles essentielles 
et spécifications conmerciales

- Etablissement de normes pour les huiles essentielles et les produits 
chimiques pour parfumerie;

- Instruments et méthodes chimiques d'estimation des constituants;

- Méthodes de l’évaluation organoleptique, ses avantages et ses limites.

7.6 Traitement en grand des huiles essentielles et des matières premières 
pour la parfumerie

- Choix des techniques et des conditions les plus appropriées;

- Importance de la température pendant le traitement;

- Importance des conditions de purification.

7.7 Fabrication de produits chimiques pour la parfumerie à partir 
d'huiles essentielles

- Choix des méthodes et du matériel pour la préparation de produits semi- 
synthétiques à partir d ’isolats provenant de sources naturelles;

- Emploi, si possible, de produits d ’autres sources : pétrochimie, 
goudron de houille;

- Evaluation des propriétés odorantes des produits par rapport à des 
substances normalisées.

8. PERSPECTIVES OFFERTES PAR LA MANIPULATION GENETIÇJJE POUR L ’OBTENTION 
DE PLANTES A HUILES ESSENTIELLES

8.1 Toutes les huiles essentielles font l’objet, dans les plantes, d’une 
synthèse naturelle sous forme de métabolites secondaires. Mais les espèces 
végétales ne sent pas toutes dotées de ces produits. Elles ne possèdent pan 
non plus toutes le même produit. La diversité des huiles essentielles (quant 
à leur arôme déterminé par la nature et le dosage de leurs constituants chimiques) 
est en fait la conséquence de la diversité de la flore naturelle existant sur notre 
planète. Plusieurs pays du monde sont dotés d’un nombre considérable d’espèces 
végétales porteuses d’huiles essentielles. La très grande variété des types agro­
climatiques représentés dans le monde en développement pourrait certainement 
permettre de produire presque tous les types de plantes aromatiques dont l*industrie 
tire aujourd’hui des huiles essentielles.
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8.2 L'appariticm de produits synthétiques de substitution aux produits de 
parfumerie naturels a été la conséquence naturelle de quelques évolutions 
récentes exposées dans les chapitres précédents.

Les produits naturels n'en sont pas moins riches de promesses et ce, 
pour deux raisons : premièrement, la qualité et l'arSme des produits naturels 
sont plus marqués et plus stables que ceux des produits de synthèse, deuxièmement, 
on peut, grâce à des efforts concertés, obtenir des produits naturels dans des 
conditions de rentabilité qui leur permettent de concurrencer les produits 
synthétiques de substitution.

8.3 La manipulation génétique offre un instrument nouveau et puissant qui 
permettra, à l’avenir, de produire en quantité des huiles essentielles de qualité. 
Examinons séparément ces deux aspects.

On peut accroître le rendement en huile par unité de surface cultivée en 
augmentant soit le poids vert frais (ou le rendement en fleurs par racine) de 
la plante, soit la teneur en huile (en pourcentage) et l'on peut enrichir la 
qualité de l'huile en manipulant judicieusement le dosage des divers composants 
chimiques qui confèrent à une huile donnée ses qualités. L'adoption de méthodes 
de culture appropriées permet de réaliser une amélioration à ces deux égards, 
maj s le potentiel génétique des plantes à huiles essentielles impose une limite 
au-delà de laquelle toute manoeuvre agronomique restera vaine et pourra même, 
dans certains cas, donner des résultats négatifs. C'est donc le potentiel génétique 
de la plante qu'il faut augmenter. L'agronomie peut seulement contribuer à y 
parvenir pleinement.

8.4 On s'est jusqu'à présent assez peu intéressé à l'amélioration génétique, 
aux plans quantitatif et qualitatif des huiles essentielles de diverses espèces 
végétales. En fait, toute la stratégie s'est bornée à exploiter des espèces 
spontanées ou à élaborer des techniques agricoles pour les mettre en valeur en 
les domestiquant. Ces plantes sont donc, en somme, vierges de toute manipulation 
génétique visant à leur amélioration.

Les perspectives d'augmentation de leur potentiel génétique par la sélection 
sont par conséquent très vastes. Mais comment le sélectionneur ou le généticien 
obtiendra-t-il des résultats pratiques ?

8.5 II existe une méthode qu'on appelle aujourd'hui l'"approche échelonnée" de
la sélection en vue de l'amélioration génétique. Elle comporte les étapes suivantes
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a) Collecte et entretien des souches génétiques

On recueille et on entretient divers génotypes provenant de sources 
sauvages ou de lieux de culture. C'est là naturellement la première 
chose à faire dans un programme d'amélioration.

b) Evaluation des souches génétiques

On identifie les caractéristiques désirables ou non des diverses 
souches génétiques ainsi réunies, pour les analyser sous les aspects 
ci-dessous :

i) Information de base

- Mode de reproduction et structure de sélection;

- Diversité génétique et nature de l'action des gènes.

ii) Information appliquée

- Rendement en huile (par unité de surface cultivée);

- Teneur en huile (en pourcentage);

- Qualité de l'huile;

- Réaction aux maladies et parasites;

- Autres caractéristiques désirables (type de plante).

c) Augmentation du rendement : sélection productive

Pour augmenter le rendement en huile par unité de surface cultivée, 
on cherche à améliorer soit le rendement végétal, soit la teneur en 
huile et ce, par les procédés suivants :

i) Sélection des variétés ou des clones;

ii) Rybridisation, si possible, afin :

a) D'obtenir des hybrides (hétérosis),

b) D'isoler des éléments de recombinaison désirable (sélection 
par recombinaison);

iii) Amélioration du peuplement (sélection synthétique et composite);

iv) Mesures radicales telles que sélection par mutation (de préférence 
par irradiation), sélection polyploïde, hybridisation indirecte;
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v) Procédés non classiques tels que techniques d'ingéniérie
génétique ou de bicculturc génétique, y compris 1 'hybridisation 
des cellules somatiques, la fusion du protoplaste, etc.

d) Elimination des gènes embarrassants : sélection protectrice

Certes, la sélection productive prend en considération les réactions 
des génotypes choisis « it maladies et asz parasites, mais la sélection 
protectrice s’avère utile lorsque les génotypes finalement retenus 
sont attaqués par des races pathogènes d ’apparition récente. En outre, 
dans le cas de certaines espèces végétales, la sélection orientée vers 
la résistance maladies est parfois plus importante que la sélection 
visant expressément la productivité. Par exemple, le nématode compromet 
la commercialisation du patchouli. La sélection de clones résistant aux 
nématodes peut donc a priori améliorer la possibilité de culture 
commerciale du patchouli. La sélection protectrice s’effectue par :

i) Rétrocroisement;

ii) Rectification par mutation.

e) Amélioration des composants déterminant la qualité : sélection 
pour la qualité

On améliore la qualité de l'huile en modifiant les fréquences relatives 
du ou des gènes déterminant les constituants chimiques spécifiques qui 
confèrent la qualité voulue. On y paurvient par :

i) Simple sélection;

ii) Hybridisation judicieuse;

iii) Mutagénèse adéquate.

f) Essais par lot selon les environnements : sélection d'adaptation

Une fois que ¿'on a déterminé les produits finaux d'un progrannie de 
sélection, c’est-à-dire vaniété, hybride ou peuplement, on en fait 
l'essai sous diverses conditions agro-écologiques afin de savoir s'ils 
sont cultivables et acceptés par les cultivateurs.

g) Kise en culture générale de la variété améliorée

Une fois terminés les divers essais, la variété ou l'hybride eu le 
peuplement arrivent sur le terrain du cultivateur peur y être exploités 
conmercialement. L'avaurtage essentiel est que la plante a subi une 
modification permanente ou stable qui améliore la qualité de l'huile,
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amélioration qui peut être obtenue à peu de frais par les moyens 
ci-dessus. L ’amélioration génétique des plantes aromatiques procure 
un rendement très supérieur à celui de la reconstitution artificielle 
des huiles essentielles. Ainsi, en cultivant des variétés qui ont 
bénéficié d ’une amélioration génétique, les planteurs - surtout dans 
les zones rurales — peuvent accroître considérablement leur revenu, 
cependant que l'industrie des huiles essentielles se trouve elle 
aussi renforcée.

9. L ’EXPASSION DE L ’INDUSTxJE DES HUILE ESSENTIELLES DAMS L E  PAIS EN
DEVELOPPEMENT : QUELQJE CONCLUSIONS

9.1 Les délibérations menées au cours des journées d ’études ont fait apparaître 
que les pays des participants possédaient un énorme potentiel de développement 
d ’une industrie des huiles essentielles. Le sujet ne pouvait pas manquer de 
susciter un vif intérêt, car cette industrie est de nature à attirer les pays 
dont les plans économiques prévoient :

- Un développement du secteur rural;

- Le remplacement des importations par des productions locales et 
1 ’expansion d'une industrie basée sur l'agriculture;

- L'acquisition d'une compétence scientifique et technique dans certains 
domaines.

Cette industrie est également intéressante pour les organismes des 
Nations Unies car elle se prête au développement global dont ils ont formulé 
les objectifs. Elle se prête aussi de manière optimale à une mise en place 
dans les pays en développement, bien que ses produits soient surtout utilisés 
par les pays industrialisés. Cependant, elle soulève encore une foule de problèmes 
et de préoccupations qui pourront êtré étudiés lorsi d'ultérieures réunions du 
même genre. Nous exposons plus loin quelques-uns de ces problèmes, ainsi que 
certaines propositions, qui ont toutes été faites au cours de journées d ’études.

Culture des plantes aromatiques

9.2 La flore spontanée des pays en développement recèle peut-être encore 
beaucoup de sources inconnues de matières premières utilisables en parfumerie 
et de produits aromatiques, aussi est-il indispensable de l'étudier de manière 
systématique pour les découvrir, mais il faut également cultiver méthodiquement 
les plantes aromatiques à usage industriel.



-  47 -

A cet égard, les aspects ci-après doivent être pris en considération :

- Sélection des espèces végétales appropriées et acquisition du matériel 
de cul ire convenable; établissement de fiches d'herbier pour l'identi­
fication des specimens;

- Adoption de techniques modernes de sélection; étude des techniques 
spéciales applicables aux plantes aromatiques;

- Etude des maladies et parasites des plantes et des moyens de les 
combattre;

- Etudes sur les moyens les plus économiques de maintenir les éléments 
nutritifs dans le sol et de lui conserver sa qualité en utilisant le 
moins possible d'engrais;

- Problèmes d'irrigation;

- Etudes sur les méthodes et conditions de récolte de chaque espèce de 
plantes aromatiques et sur les meilleurs procédés de préparation, après 
la récolte, des matières premières destinées à la distillation ou à 
l'extraction, en ce qui concerne à la fois la qualité et le rendement 
en huile;

- Amélioration génétique des diverses cultures 

Aspects technologiques

9.2 Les techniques de production des huiles essentielles sont bien connues. On 
sait que, bien maniées, des installations de distillation très simples et 
élémentaires peuvent donner des produi+s très acceptables. Cependant, nombre 
de pays qui s'engagent dans l'utilisation industrielle des plantes aromatiques 
pourraient certainement recueillir des informations utiles auprès d'autres pays 
qui, ayant déjà une expérience du secteur considéré, sont bien au fait de ses 
nécessités techniques. Voici quelques-uns des divers aspects à prendre en 
considération dans ce domaine :

- Décisions oncémant le type approprié d'installation de distillation 
ou d'extraction, et son emplacement;

- Moyen d'acquérir la compétence technique répondant à une situation 
donnée ;

- Liens entre le processus de production de la matière première et les 
nécessités de l'opération de traitement : optimisation du débit et de 
la capacité de l'installation de distillation par rapport à la matière 
première disponible;



- Fabrication d'appareils de distillation dans les pays en développement; 
optimisation des conditions et paramètres de fonctionnement;

- Services centraux de R - D pour le contrôle de la qualité des produits;

Aspects relatifs à la gestion

9*4 II s'agit, en ce qui concerne les huiles essentielles, de la gestion des 
exploitations de culture et distilleries et de la commercialisation dans le 
pays. Les méthodes varient sensiblement selon les pays et leurs particularités.
L'une façon générale, il pourrait, dans la plupart des cas, être nécessaire de 
prendre en considération tous les aspects ci-après, ou certains d'entre eux :

- Existence de services de vulgarisation agronomique et technique suffisants; 
Méthodes permettant à ces services d'atteindre les cultivateurs, les 
exploitants de distilleries et ceux qui recueillent les huiles essentielles 
et les transportent jusqu'aux centres commerciaux;

- Mesures permettant de vérifier que les matières premières à distiller ont 
les caractéristiques et la qualité voulues;

- Existence d'installations d'entretien rapide pour les appareils de 
distillation;

- Formation de personnel à tous les niveaux.

Stockage et commercialisation des produits

9.5 Un des principaux besoins à satisfaire est celui des dispositions adéquates 
pour le stockage et la commercialisation des produits. On sait que les fluctuations 
des prix du marché et les variations de la demande posent des problèmes considérables 
sut producteurs des pays en développement. D’où l'importance des facteurs ci-dessous 
qui, là encore, est plus ou moins grande selon les pays et les circonstances :

- Acquisition de récipients de stockage appropriés et protection contre la 
contamination ou la détérioration;

- Diffusion de l'information sur les exigences du marché : quad ité, 
prix, etc.

- Organisation de systèmes de collecte centrale et de première évaluation 
des produits afin de permettre aux cultivateurs de les placer rapidement;

- Création d'incitations telles que : apport de capitaux, garanties de prix 
et d'écoulement, moyens de transport des produits depuis les régions 
éloignées.
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Organes d* appui et réglementation

9.6 Eh pratique, l'industrie des huiles essentielles, dans plusieurs pays où 
elle a récemment prospéré, a bénéficié de l'appui de certains organismes et 
d'avantages en matière de réglementation. Voici quelques-uns des éléments 
considérés comme très importants pour le développement de cette industrie :

- Création d'organismes et de pratiques propres à assurer le développement 
de l'industrie des huiles essentielles en tant que génératrices de revenus 
pour les populations rurales;

- Création de centres d'information sur les exportations, les importations, 
les producteurs, les grossistes, les organismes de culture, les 
distilleries, etc. et services de vulgarisation accessibles;

- Réglementation favorisant l'emploi d'huiles essentielles d'origine naturelle 
de préférence aux produits synthétiques dans la mesure du possible; 
services de R - D à cet effet;

- Organismes capables d'apporter des capitaux aux producteurs d'huiles 
essentielles.

Aspects de la collaboration entre pays en développement

9*7 Les rapports présentés aux journées d'études montrent que l'industrie des 
huiles essentielles a atteint des degrés de développement différents selon les 
pays participants. Il existe des possibilités illimitées de coopération entre 
les pays en développement, soit sur une base bilatérale, soit par l'entremise 
de l'OtlüDI. Cette collaboration peut prendre des formes diverses. En voici 
quelques-unes :

- Echange de matériel de plantage de cultures à huiles essentielles;

- Echange d'information sur les diverses cultures, les techniques et 
méthodes d'extraction, de fractionnement, d'épuration, de formules de 
produits, de commercialisation, etc.

- Echange de personnel entre les institutions de R - D aux fins de formation 
et d'acquisition de compétences;

- Prêts d'experts par les pays où l'industrie est plus développée à ceux 
où elle ne fait que démarrer;

- Information sur les meilleurs moyens d'acquérir les techniques de 
culture et de distillation appropriées;
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- Essais de produits de pays en développement dans les laboratoires 
d'autres pays en développement.

9.7 Cb a, de façon générale, ressenti vivement le besoin de créer une manière 
de bulletin ou d'autre source d'information périodique à l'intention des pays 
en développement qui s'intéressent à l'industrie des huiles essentielles.
Aucune proposition nette n'a été faite mais le besoin d'informations sur 
l'agronomie, la commercialisation, les techniques, etc. est manifeste.

Les recommandations des participants énoncées au chapitre suivant expriment 
ce besoin et énumèrent les activités de suivi à mener par l'ONUDI.
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DES HUILES ESSENTIELLES

Ce qui est ressorti le plus nettement des débats, c'est à la fois le besoin 
pressant d'une coopération entre les pays en développement désireux de créer une 
industrie des huiles essentielles, et la vaste étendue du champ offert à cette 
coopération.

Plusieurs pays, notamment l'Inde, et dans une moindre mesure l'Egypte, 
l'Indonésie, la Thaïlande et Sri Lanka, sont déjà relativement avancés dans le 
secteur considéré. D'autres ont pris conscience de leur potentiel dans ce domaine 
mais n'ont pas encore entrepris d'efforts concertés pour l'exploiter.

Les participants ont estimé que l'ŒTUDI et d;autres organismes des Nations Unies 
ont un rSle bien défini à jouer pour favoriser cette coopération entre pays qui 
s'intéressent à l'industrie des huiles essentielles. On a en conséquence inventorié 
les domaines de cette coopération, à savoir :

a) Echange de plants;

b) Etude des pratiques agronomiques pour chaque espèce de planter 
aromatiques;

c) Métnodes de traitement;

d) Evaluation organoleptique et noréalisaiion des huiles essentielles;

e) Commercialisation.

On a admis que les études portant sur ces divers domaines pourraient être 
entreprises par un ou plusieurs centres situés dans les pays en développement 
eux mêmes. Des informations et de la formation pourraient être fournies à tout 
pays désireux de créer de tels centres, et du personnel qualifié serait mis à 
la disposition des pays qui veulent développer leur industrie des huiles 
essentielles.

Les participants ont décidé à l'unanimité de présenter les recommandations 
ci-dessous :

Recommandation No 1 : Il conviendrait de donner suite aux journées d'études 
en organisant, à partir de 1983, une série de réunions similaires dans d'autres 
régions telles que : Asie du sud-est, Afrique, Amérique latine/Caraïbes. Chacune
de ces réunions examinerait :
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s) Les progrès réalisés dans la technique de production, la commercia­
lisation et l'exportation des huiles essentielles par les pays en 
développement;

b) Les progrès réalisés dans la mise en oeuvre des recommandations des 
réunions précédentes.

Recommandation Ho 2 : Il conviendrait, pour faciliter la coopération technique 
entre pays en développement et avec le concours d'un pays d'accueil approprié, 
d'organiser deux réunions spécialisées portant respectivement sur la culture 
des plantes aromatiques et sur la technique de production et la commercialisation
des huiles essentielles.

Recommandation No 3 : Vu 1'importance des techniques de production et de traitement, 
l'CKUDI devrait envisager de charger une autorité compétente de rédiger un manuel 
sur ces sujets à l'intention des pays en développement.

Recommandation Ko 4 : L'ŒîUDI devrait organiser l'assistance à l'essai des 
matières premières et des huiles essentielles en désignant des centres compétents 
auxquels pourraient s'adresser les pays en développement qui ne possèdent pas de 
tels services.

Recommandation Ho 5 : L'ŒïTIDI devrait patronner, dans une ou plusieurs institutions 
d'un pays en développement, la création d'un centre de formation pour techniciens 
de pays en développement, où seraient abordés tous les aspects de l'industrie des 
huiles essentielles - culture et sélection des plantes, analyse chimique et 
production des huiles essentielles, formulation des parfums, cosmétiques, articles 
de toilette, etc.

Recommandation No 6 : L'ŒTUDI devrait prêter son concours à l'exécution d'études 
de faisabilité relatives à la création d'installations d'extraction d'huiles 
essentielles.

Recommandation No 7 : L'(HULI devrait fournir une assistance pour l'échange de 
semences et d'informations concernant les plantes à huiles essentielles.

Recommandation No 8 : L'CtfUDI devrait également fournir une assistance pour la
publication de renseignements sur le marché et. de statistiques commerciales
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Justification des recommandations

Voici, en bref, les arguments avancés à l'appui des recommandations 
ci-dessus.

Recommandation Ho 1 : Les participants ont constaté que dans plusieurs pays, 
l'industrie des huiles essentielles était encore peu avancée et ont estimé 
que des réunions ultérieures pourraient donc contribuer à son développement.

Recommandation Ko 2 : Les deux réunions spécialisées seront consacrées au 
perfectionnement du personnel qualifié et spécialisé de l'industrie des huiles 
essentielles.

Recommandation Ko 3 : Plusieurs pays manquent du savoir-faire nécessaire pour 
l'extraction des huiles essentielles. Le manuel envisagé leur rendrait de 
grands services.

Recommandation No 4 : Cette disposition rendrait service à un plus grand nombre 
de pays qui possèdent les matières premières nécessaires, mais n'ont pas 
commodément ?,c’ès à des laboratoires capables de faire des analyses pour leur 
compt e.

Recommandation No 5 : Les participants ont constaté que plusieurs pays en dévelop­
pement possédaient déjà des techniques appropriées pour tous les aspects de 
l'industrie des huiles essentielles, alors que d'autres n'y avaient pas encore 
accès. L'assistance de l'QTUDl permettrait de choisir, dans les pays en développement, 
des institutions capables de former le personnel des pays où de telles institutions 
n'existent pas encore.

Recommandation No 6 : Les études de faisabilité en question aideraient certains 
pays à créer des installations d'extraction d'huiles essentielles.

Recommandation No 7 : Les participants ont estimé que des échanges de semences 
amélioreraient le rendement et la qualité des plantes à huiles essentielles dans 
nombre de pays en développement.

Recommandation No 8 : Ces informations contribueraient à favoriser le commerce 
entre les pays en développement ainsi qu'entre ceux-ci et les pays indjstrialisés.

É
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Alambic à col de cygne et condenseur à serpentin

Alambic de campagne et condenseur à serpentin

L
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Alambic moderne avec condenseur à calandre multitubulaire
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(A)

7-*-ç=eSortie-/

¿1 Structure fer plat

Figure 4 Alambic à fourneau : (a ) Vue de face
avec 3a cheminée (C) Vue latérale 
h serpentin (2) Coupe du foyer (F)

(U) Coupe de l'alambic 
(j) Coupe du condensateur 
Logement du foyer

Référence : CI3IR (Sri Lanka) Bulletin i'Io 
CISIR Colombo

(1966) LET’CN GRASS OIL,

É
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* Figar6 5 Représentation schématique :
(A) Condenseur à calandre nniltitubulaire 
(3) Condenseur classique à serpentin noyé

* Figure 6 a ) Schéma d'un alambic de fractionnement des huiles essentielles

É



Figure 6 b )

Montage de la colonne de fractionnement
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Figure 8 a) Chromâtogranmes (partage gaz-liquide) d'huiles de menthe 
poivrée et de menthe : a) américaines, b) italiennes,
c) chinoises et d) brésiliennes, obtenus au moyen de 
procédés recommandés par le Comité des méthodes d'analyse 
(sous-comité des huiles essentielles) de la Royal Society 
of Chemistry (Royaume—Uni)•
Référence : Analyst (197S), vol. 103, 380
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Figure 8 b ) Chromâtogranme (partage gaz-liquide) d'huiles de cannelle
obtenu dans les conditions suivantes :

Colonnes Colonnes en acier inoxydable doublées ;
15 % LAC-2R 446 sur brique réfractaire 
lavée à l'acide 
(3 m x 3,2 mm)
10 /é Carbowax 20 K sur Chromosorb \
( 3 a x 3,2 mm)
15 -G SE-30 sur Chromosorb V,'
( 3  n x  3,2 mm)
10 FFAP sur Chromosorb V.'
( 3 - x  3,2 ram)
Température initiale 60°C 

finale 220°C 
2°C/min linéaire

Référence : J. Nad. Sci. Ccunc. 3 n  Lanka (3 (2 )), 101 (1975)
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Figure 8 c) HUILES DE CITRONNELLE
a) Chromât ograame en phase gazeuse d'huile 

de citronnelle Lenabatu (Ceylan)
b) Chromâtogramme en phase gazeuse d'huile 

de citronnelle Mahapengin (Java)

Référence : Phytocheoistry (1974) 2698




